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PSYCHOLOGIE

Je suis jalouse,
mais je me soigne

En matière de jalousie,
le contraste est souvent
douloureux entre les
choix théoriques et
l'expérience vécue.

•w- « ai 50 ans, mon mari vit de-

j j puis quelques mois une liai-
%\ son avec une femme de 15

ans plus jeune que moi : j'ai
beau comprendre à quoi cela correspond et
penser que cela ne va pas durer, je me
morfonds de jalousie, je lui (à elle) veux du
mal... Que puis-je faire »

«J'ai 30 ans, mon compagnon et moi
avons construit notre couple sur une
certaine idée de fidélité mais aussi d'autonomie.

Il a eu une petite aventure avec une
fille que nous connaissons, je n'arrive pas à
l'assumer et me sens immature d'être
jalouse. »

« Je ne pensais pas être jalouse (elle est
psychologue) mais l'autre jour, une femme
a demandé au téléphone mon mari, avec
un telle intimité dans le ton de la voix... Il
m'a fallu une longue promenade pour me
calmer. »

Ainsi s'expriment fréquemment les femmes

diverses que je rencontre dans mon
travail. La jalousie conjugale est, en effet,
une expérience commune que l'on a toutes
et tous l'occasion de vivre, pas seulement
lors d'une infidélité. On peut être jaloux/se
du succès professionnel de l'autre ou de sa
vive capacité à sa faire aimer de ses amis.
On dit souvent que les hommes sont moins
jaloux que nous, c'est sans doute vrai si
l'on juge d'après l'expression ouverte de
leurs sentiments, leur jalousie étant assez
souvent cachée derrière des « défenses ». Il
existe bien sûr différentes sortes de jalousie,

certaines pathologiques menant même
jusqu'à l'homicide et auxquelles nous ne
nous référons pas ici.

La peur de l'abandon
La jalousie trouve son origine dans la

peur d'être abandonné au profit de
quelqu'un d'autre, dans l'atteinte à ce que nous
sommes et ce que nous ressentons :

« Quand on est jaloux, on a le sentiment
d'être diminué, amoindri en tant qu'indi-
vidu. Si la perte est publique, la jalousie

_ n'en est que plus intense. Il s'y ajoute l'hu-
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miliation. »* Cette peur d'être abandonné
remonte bien sûr aux sentiments de notre
petite enfance. La jalousie est. en effet, une
des premières expériences du jeune enfant
qui doit partager l'affection de sa mère —
ou de son père — avec l'autre parent, puis
souvent avec un frère ou une sœur.

Soit il est jaloux, soit il est l'objet de
jalousie de ce dernier. L'enfant a un besoin
vital d'être totalement aimé et reconnu
comme unique. Il est donc fondamental
que les parents sachent comprendre la
jalousie de leur enfant et l'aident à la
surmonter en lui donnant confiance en soi et
en l'incitant à affirmer ses besoins
émotionnels. On entend des mères dire «ne
sois pas jaloux, c'est vilain » Au contraire.
il s'agit d'avoir l'art de sentir cette jalousie
naturelle et de ne point joueur sur la
vulnérabilité et la susceptibilité normales des
enfants, comme d'ailleurs des adultes.
Comme toute frustration, la jalousie peut
être une expérience qui renforce la personnalité

de l'enfant si elle est surmontée grâce
à la relation compréhensive et positive du
parent.

Les risques de l'amour
Pour l'adulte, être sain ne signifie pas

être immunisé contre la jalousie. « Aimer.
c'est prendre le risque d'être jaloux »** a-
t-on dit. Il n'est pas honteux de l'être même
si on a de grandes idées intellectuelles
d'autonomie. La jalousie n'est pas une faiblesse.

Les jeunes femmes que j'entends parfois
me dire qu'elles ne sont pas adultes car
elles se sentent jalouses de voir graviter
une autre femme autour de leur compagnon

sont bien normales.
Mais bien sûr. il est bon de choisir une

forme de vie de couple qui soit compatible
avec sa nature, ses émotions, sa vulnérabilité

aussi. Ce n'a pas été le cas des communautés

sexuelles qui ont entraîné beaucoup
de souffrances de cet ordre-là.

Tout dépend cependant ce que nous
faisons avec notre jalousie : en tombons-nous
malade en la subissant ou rendons-nous la
pareille en rendant l'autre jaloux Où nous
arrêtons-nous pour nous demander pourquoi

tel regard ou événement nous touche
et à quoi il correspond pour nous? Il
importe de se donner les conditions de sortir

de ses sentiments de jalousie par une
évolution personnelle qui renforce notre
confiance en nous et notre capacité à exprimer

nos besoins émotionnels, à les faire
reconnaître par notre partenaire et à réévaluer

la forme et les « règles » de la vie de
son couple.

Geneviève Reday-Mulvey

Pour en savoir plus, on peut lire « Jalousie,

envie inavouable ou sain instinct de
conservation », Ed. Laffont, coll. Réponses,
1986.

* La vie du couple. Ed. Marabout, 1970.

** Jalousie, H. Fridav. Ed. Laffont, coll.
Réponses. 1986.
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